
La construction du « collège » 
dans différents pays 

France, Italie, Allemagne, Finlande, Espagne, Portugal, Pays-Bas, Belgique, Angleterre, 
Québec – Éléments pour une analyse comparative 

Introduction 

La comparaison de la construction du premier/deuxième cycle du secondaire dans dix 
contextes nationaux et régionaux permet de faire ressortir les spécificités de chaque 
trajectoire et d'éclairer les tensions communes qui traversent les systèmes éducatifs 
occidentaux. Cette synthèse propose une analyse croisée selon plusieurs dimensions : les 
temporalités et la nature des processus d'unification, la place de la question confessionnelle 
et culturelle, l'articulation entre formation générale et formation professionnelle, et la 
question de l'égalité scolaire. 

1. Temporalités et nature du processus d'unification 

Les dix pays/régions étudiés présentent des chronologies et des natures de processus très 
différents dans leur construction du collège/secondaire I. 

Pays/Région Date clé Nature du 
processus 

Structure actuelle Caractéristiques 
principales 

France 1975 Long 
émergence, 
cristallisation 
tardive 

Collège unique + lycée Centralisme, 
hiérarchie voies 
(G>T>P), débats 
intenses 

Allemagne 1960-1980 Décentralisation 
fédérale 
assumée 

Gymnasium/Realschule/Hauptschule 
(variable Länder) 

Fédéralisme, 
filiarisation précoce 
(10 ans), 
apprentissage dual 
valorisé 

Italie 1962 Pragmatique 
unification 
partielle 

Scuola media unifiée + 
liceo/tecnico/prof 

Centralisme + 
inégalité régionale 
durable, peu 
changement structure 

Finlande 1972-1977 Réforme 
progressive, 
démocratique 

Peruskoulu unifié (orientation 16 
ans) 

Orientation tardive, 
confiance 
enseignants, peu 
tests, égalitarisme 
assumé 

Espagne 1990 Décentralisation 
+ débats 
régionaux 

ESO unifié (12-16 ans) + 
Bachillerato/FP 

Quasi-fédéralisme, 
nationalisme régional, 
débat religieux 
persistant 

Portugal 1986 Rattrapage 
post-dictature 

Orientation 15-16 ans, voies 
générales/tech/prof 

Démocratisation 
tardive, inégalités 
persistantes, taux 
décrochage élevé 

Pays-Bas 1975 Test standardisé 
+ autonomie 
écoles 

VBO/MAVO/HAVO/VWO (orientation 
12 ans) 

Pragmatisme sélectif, 
test Cito, school 
choice, efficacité 
acceptée 



Pays/Région Date clé Nature du 
processus 

Structure actuelle Caractéristiques 
principales 

Belgique 1971 (+ 
2015) 

Réforme 
négociée, 
fragmentation 
confessionnelle 

Tronc commun (quasi) 3 ans + 
filières 

Pilarisation, débats 
Pacte scolaire, 
communautarisation, 
inégalités durables 

Angleterre 1988 
(Education 
Reform Act) 

Comprehensive 
schools + 
curriculum 
national 

Comprehensive + GCSEs (14-16 
ans) 

Centralisme 
curriculum, 
décentralisation 
gestion, tensions 
ville/rural, ségrégation 
socio-spatiale 

Québec 1968 
(Commission 
Parent) 

Rupture rapide 
(Révolution 
tranquille) 

Polyvalentes unifiées (niveau 
secondaire) 

Secularisation 
massive, rupture avec 
Church, 
développement 
urbain, inégalités 
persistantes 

 

Le tableau fait ressortir deux ** logiques divergentes majeures** : certains pays (Allemagne, 
Pays-Bas) acceptent/organisent la filiarisation précoce de manière pragmatique, tandis que 
d'autres (France, Finlande, Québec, Belgique partiellement) cherchent à la repousser ou la 
masquer pour favoriser l'égalité des chances. 

2. La question confessionnelle et culturelle 

La place de la religion et de la diversité culturelle/linguistique structure différemment les 
débats sur le collège dans chaque contexte. 

France :Laïcité réglée en amont (lois Ferry 1881-1905). La question confessionnelle n'est 
pas au cœur du débat collège. Les tensions portent sur équité/excellence, 
général/professionnel. Le privé catholique existe mais régulé (loi Debré 1959). 

Belgique :Pilarisation confessionnelle structurante. Pacte scolaire (1959) = armistice 
religieux. Débat collège imbriqué dans logique officiel/libre catholique. Dualité réseaux 
irréductible. 

Québec :Rupture avec emprise cléricale AU CŒUR de la réforme (Révolution tranquille 
1960s). Création MEQ (1964) = transfert souveraineté Église → État. Sécularisation 
complète seulement en 2000. Enjeu central de la modernisation. 

Espagne :Débat religieux durable post-dictature. Écoles concertadas (publiques 
subventionnées mais souvent catholiques) = ~30% élèves. Tension laïcité/religion persiste, 
enjeu politique volatil selon gouvernement. 

Allemagne, Italie, Finlande, Pays-Bas, Angleterre :Question confessionnelle moins 
centrale (réglée ou marginale). Débats sur collège portent davantage sur efficacité 
(Allemagne, Pays-Bas), égalité (Finlande), ou persistance inégalité (Italie, Angleterre). 

Portugal :Post-dictature, débat religieux secondaire. Tension entre modernisation 
démocratique et inégalités socio-régionales. 

3. L'articulation formation générale / formation 
professionnelle 

C'est la dimension la plus discriminante pour comprendre les structures du collège. Le 
**statut de la FP** varie radicalement d'un pays à l'autre. 



Pays FP scolarisée ou 
duale 

Valorisation sociale Part accès FP Implication dans SI 

Allemagne Duale (forte) Très valorisée, 
prestige social 

~60-65% Orientation précoce 
acceptable 

Pays-Bas Mixte Valorisée, efficacité 
acceptée 

~50% Orientation pragmatique 

France Scolarisée (LP) Dévalorisée (stigma) ~25-30% Orientation = relégation 
perçue 

Italie Scolarisée Peu valorisée ~30-35% Orientation = stratification 
sociale 

Finlande Ammattikoulu 
(mixte) 

Progressivement 
valorisée 

~40-45% Orientation tardive, 
bifurcation acceptée 

Espagne FP scolarisée 
(efforts dual) 

Revalorisation depuis 
2010s 

~35% FP Dual nouveau, 
résistance prestige Bac 

Belgique Scolarisée Dévalorisée (cascade) ~40% Orientation hiérarchisée 

Portugal Scolarisée 
(croissante) 

Peu valorisée ~35% Inégalité persistante 

Angleterre Mixte (GCSE + 
apprent.) 

Revalorisation 
croissante 

~40% apprentissage 
post-16 

Voie possible si réussite 
GCSE 

Québec Scolarisée (DEP + 
cégep) 

Peu valorisée vs 
université 

~30% prof, ~35% 
cégep 

Cohabitation difficile 
polyvalentes 

 

**Constat clé** : Là où FP est duale ET valorisée (Allemagne, Pays-Bas), le collège peut 
être filiarisé sans culpabilité idéologique. Là où FP est scolarisée ET dévalorisée (France, 
Italie, Belgique, Québec), l'orientation vers FP est perçue comme relégation, créant tensions 
idéologiques fortes. 

4. Le collège/secondaire I est-il pensé pour tout le public 
scolaire ? 

Question transversale : tous les systèmes affichent intention inclusive mais actualisent 
inégalitaire. 

Allemagne/Pays-Bas :SI pensé pour divergence rapide. Pas prétention « pour tous jusqu'à 
15-16 ans ». Orientation précoce = acceptée, efficacité pragmatique. 

France/Belgique/Québec :SI doit « tenir » tous les élèves, affiche inclusivité, mais interne 
tri par niveaux/options. Écart promesse (égalité) / réalité (inégalité) majeur. 

Finlande :Idéologie égalitariste radicale (pas sélection jusqu'à 16 ans), mais ségrégation 
croissante via classes à emphasis et school choice (masquée, non documentée). 

Italie/Espagne/Portugal :Unification formelle mais différenciation de facto rapide. Inégalités 
régionales/sociales persistent malgré rhétorique égalitaire. 

Angleterre :Comprehensive schools théoriquement « pour tous », mais ségrégation socio-
spatiale forte (écoles ville riche vs pauvre). Académies fragmentent davantage. 

5. Tableau de synthèse comparative 



Dimension France Allemagne Finlande Pays-Bas Italie Belgique Autres** 

Structure SI Collège 
unique + 
niveaux 

Filières 
(Gym/Real/Haup
t) 

Peruskoulu 
unifié 

VBO/MAVO/HAVO/V
WO 

Scuola 
media + 
filières 

Tronc + filières 
rapides 

ESO unifié 
(Esp), Polyval 
(Qc) 

Âge 
orientation 

15 ans 10-12 ans 16 ans 12 ans 14 ans 12-14 ans 12-16 ans var. 

Critères 
princip. 

Avis conseil 
classe 

Notes + 
recommand. 

Notes 
enseignants 

Test Cito Avis 
conseil 

Notes + avis Évaluation 
continue 

Rôle 
orientateurs 

Marginalisé Modéré variable Important 
prestigieux 

Limité Limité Variable Modéré à 
important 

FP 
valorisation 

Dévalorisée 
(stigma) 

Très valorisée Progressiveme
nt 

Valorisée Peu 
valorisée 

Peu valorisée Variable 
revalorisation 

Débat 
public 

Intense, 
régulier 

Discret Länder Peu 
(consensus) 

Peu (pragmatisme) Modéré Intense Pacte Variable 
intense à nul 

Inégalités Documentée
s, débattues 

Acceptées 
efficacité 

Dénoncées 
masquées 

Acceptées 
pragmatiques 

Persistante
s 
régionales 

Dénoncées 
imbriquées 

Diverses 
intensités 

Gouvernanc
e 

Centralisme 
national 

Fédéralisme 
assumé 

Centralisée + 
autonomie 

Autonomie écoles Centralisée 
régionalité 

Communautarisati
on 

Décentralisatio
n var. 

 

Conclusion : ce que la comparaison éclaire 

La comparaison des dix systèmes fait ressortir plusieurs **spécificités et clivages majeurs** : 

1. Clivage fondamental : pragmatisme assumé vs idéalisme égalitaire : 
Allemagne/Pays-Bas/Italie acceptent filiarisation précoce comme normale (efficacité). 
France/Belgique/Finlande cherchent égalité via unification/retard tri (idéalisme). 
Conséquence : débats intenses vs consensus pragmatique. 

2. Rôle central de l'apprentissage dual : Allemagne/Pays-Bas (dual valorisé) → 
orientation précoce acceptable. France/Belgique/Italie (FP scolarisée dévalorisée) → 
orientation = relégation perçue → débats culpabilité. 

3. Question confessionnelle comme ligne de fracture : Belgique (pilarisation), Québec 
(sécularisation radicale), Espagne (débat durable) restent marquées par religion. France l'a 
réglée en amont. Autres pays : peu central. 

4. Paradoxe unification formelle vs différenciation réelle : Finlande/Belgique/France 
affichent égalité mais tri implicite opère. Allemagne/Pays-Bas assument filiarisation 
transparente (moins hypocrite mais moins égalitaire ?). 

5. Fédéralisme vs centralisme : Allemagne/Belgique (fédéralisme) permettent diversité 
mais inégalités régionales. France (centralisme) impose uniformité mais uniformité scolaire 
masque inégalités sociales. Pas de solution simple. 

6. Rôle de la transparence : Pays-Bas (test Cito, transparent) = inégalités visibles, débats 
techniques. France (avis opaque) = inégalités cachées, débats idéologiques. Finlande (pas 
test) = inégalités masquées, débat absent. 

7. Persistance d'une tension constitutive : tous les systèmes oscillent entre quatre 
logiques irréconciliables : (1) égalité démocratique, (2) efficacité pragmatique, (3) hiérarchies 
curriculaires héritées, (4) intérêts des corps professionnels. Aucun système n'a résolu cette 
tension. 


